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Les Retraites Ouvrières au Cinéma 


La loi sur les retraites ouvrières intéresse un nombre 
considérable de personnes appartenant aux catégories 
les plus diverses, la presque totalité des Français 
pourrait-on dire, les uns comme salariés, les autres 
comme employeurs. 

Mais peu de monde connait parfaitement tous les 
détails d'une loi que nos parlements n’ont pas mis 
moins de vingt années à élaborer et qui comprend 
42 articles, deux décrets présidentiels d'administration 
publique et deux arrêtés du ministre de travail. Soit 
en tout un coquet petit volume d'au moins cent cin- 
quante pages. 

Etudier les articles multiples de cette loï, s’assimiler 
les règlements d'administration publique et les arrêtés 
ministériels qui en déterminent l'application, est une 
tâche véritablement pénible à laquelle peu de : noôs 
contemporains ont le courage de s’atteler. Etcependant, 
beaucoup d’entre eux, surtout dans notre corporation, 
dont la prodigieuse activité emploie des milliers d’éner- 
gies humaines, désirent être renseignés d’une façon 
précise sur leurs devoirs et leurs droits. 

La publication de ces textes aux dispositions com- 
plexes n'entre pas dans le cadre de notre journal, 
cependant nous croyons utile d’en faire une analyse 
brève qui permette aux intéressés, une compréhension 
facile et rapide de leur mécanisme. 

Le texte de la loi sur les retraites ouvrières a été 
définitivement adopté par la chambre des Députés le 
31 mars 1910. promulgué le 5 avril et publié au Journal 
Officiel le 6 avril 1910. ‘ 

es règlements généraux d'administration publique 
ont paru à l'Officiel le 27 mars 1911, mais la date d’ap- 
plication ne fut fixée, par une circulaire de M. le 
Ministre du travail, que le 3 juillet 1914. 


La loi sur les retraites ouvrières étant très libérale: 
les étrangers naturalisés qui travaillent en France n’en 
sont point écartés. Ils peuvent sous certaines restric- 
tions, en bénéficier, de même que les employeurs étran- 
gers sont soumis à toutes ses dispositions, au même 
titre que les employeurs français ce qui constitue une 
garantie sérieuse, puisque les intérêts de tous les 
travailleurs, quels qu'ils soient, sont sauvegardés. 

Ceci étant posé, nous allons examiner rapidement 
les applications pratiques de la loi au point de vue par- 
ticulier qui nous occupe. De cette manière nous nous 
débarrasserons de détails inutiles que nos lecteurs 
pourront retrouver en se reportant à lOfficiel du 
6 avril 1910. 

IL faut tout d’abord faire une sélection entre les 
bénéficiaires éventuels de la présente loi : Les assurés, 
c'est ainsi qu'on les désigne, obligatoires et les assu- 
rés facultatifs. 

La première catégorie comprend :- 

Les salariés des deux sexes de l'industrie, du com- 
merce, des professions libérales et de l’agriculture; les 
serviteurs à gages, ete. dont la rémunération annuelle 
est inférieure à trois mille francs. 

La seconde catégorie comprend, au contraire, tous 
ceux dont le salaire annuel atteint ou dépasse ce 
chiffre pour s'arrêter à 5.000 francs. 

Toutes les personnes faisant partie des catégories 
énumérées ci-dessus, c'est-à-dire pour notre Industrie 
Cinématographique : les chefs de postes, opérateurs, 
électriciens, mécaniciens, machinistes, photographes, 
ouvriérs et ouvrières d'usines, bonisseurs, conféren- 
ciers, caissiers, caissières, bruisseurs. contrôleurs, 
placiers, garçons de salle, hommes dé peine, etc., 
sont inscrits sur une liste dressée dans chaque -com- 
mune par une commission spéciale désignée à cet effet 
et reçoivent un bulletin à remplir et à restituer, signé, à 
la mairie. Faute de quoi, l'inscription ayant été omise 
les intéressés peuvent se pourvoir sans frais, par 


‘simple déclaration, devant le juge de Paix de leur 


résidence et réclamer leur inscription d'office. 
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Indépendamment de l'assurance, certains avantages 
bien faibles encore il est vrai, sont garantis aux enfants 


âgés de moins de seize ans et à la veuve de l'assuré qui : 


vient à décéder avant d’être pourvu d’une pension de 
retraite. 

Il est alloué aux enfants 50 francs par mois pendant 
six mois s'ils sont au nombre de trois au plus ; 50 francs 
par mois pendant cinq mois s'ils sont au nombrede deux; 
0 francs par mois pendant quatre mois s'il n'y en 
a qu'un seul. À lx veuve sans enfants de moins de 
16 ans, 50 francs par mois pendant trois mois. 

La retraite des assurés obligatoires ést constituée à 
capital aliéné par les versements obligatoires et facul- 
tatifs des assurés, les contributions des employeurs, et 
les allocations viagères de l'Etat. 

Les versements annuels des assurés sont de 9 francs 
pour les hommes, 6 franes pour les femmes, 4 fr.50 pour 
les mineurs, soit par journée de travail, 3 centimes, 
2 centimes et l'eentime cinq millimes. Ils sont prélevés 
sur le salaire par l'employeur, lors de chaque paye et 
ils sont dus pour tout payement de salaire. Le chiffre 
de la contribution des employeurs est le même que 
celui de l'assuré. Quant à l'allocation viagère de l'Etat, 
elle est fixée à 60 francs à l’âge de 65 ans, suivant cer- 
taines conditions déterminées dans le texte de Lx loi. 

Tous ces versements sont constatés par l’apposition 
dé timbres mobiles sur la carte annuelle que chaque 
assuré reçoit gratuitement en même temps qu'une 
carte d'identité. 

[,e.montant des versements est donc représenté par 
un timbre mobile dénommé timbre retraite mis 
en vente dans les bureaux-de tabac, recettes, ministères 
et tous les établissements d'Etat. La non exécution de 
cette obligation est passible, soit pour l'employeur, 
soit pour l'employé, d'une amende égale aux versements 
omis. 

Le service de la retraite est fait au choix de l'assuré : 

1° Soit à la caisse nationale des retraites pour la 
vieillesse ; AT 

2 Soit dans les sociétés ou unions de sociétés de 
secours mutuels préalablement agréées à cet effet par 
décret ; 

3° Soit dans les caisses départémentales ou régionales 
de retraites qui seront instituées à cet effet par décret ; 

: 4: Soit dans les caisses patronales ou syndicales des 
retraites ; 

5° Soit dans les caisses de syndicat de garantie liant 
solidairement les: patrons adhérents pour l'assurance 
de La retraite ; 

G° Soit dans les caisses de retraites des syndicats 
professionnels. 

Leur tarif est calculé dans les conditions déterminées 
par un règlement d'administration publique d’après le 
taux de l'intérêt des placements de chaque caisse, sui- 
vant la table de mortalité de la Caisse nationale des 
retraites pour la vieillesse. Lorsque cette retraite en 
cours d'acquisition dépassera 180 franes, la valeur du 
surplus peut être affectée, soit à une assurance en cas 
de décès, soit à l'acquisition d’un bien de famille ina- 
liénable. 

L'âge normal de la liquidation de la retraite est fixé 
‘à soixante-cinq ans. Toutefois, à partir de cinquante- 
cinq:ans l'assuré peut réclamer une liquidation antici- 
pée qui réduira proportionnellement le taux de son 
allocation. j 


Toute demande, pour être valable doit être adressée- 
au Maire, accompagnée des pièces déterminées et rédi-- 
gées conformément au règlement. 

Quant au paiement des arrérages de retraite, ils- 
\sont faits à termes échus aux endroits et dans les- 
formes prévues pour chaque caisse, sui production d’ur 
certificat de vie délivré par le maire ou le notaire de la 
résidence du bénéficiaire. 

Nul n'est censé ignorer la loi. Nous ne saurions trop-- 
appeler sur ce fait l'attention de tous nos amis du 
Cinéma, qu'ils soient employeurs ou employés, ils 
n'ont pas le droit de ne point s'y conformer et ils ont. 
le strict devoir de se soumettre à une loi sociale, qui 
bien que très discutée, n'en est pas moins une lor 
humaine, une assurance sur la vie et sur le travail. 

En somme, le mécanisme de celle-ci est assez simple - 
dans son ensemble, IL n'est pas malaisé à tout tra-- 
vailleur de s’y conformer. sans pour cela risquer de- 
perdre une seule minute de son temps. Mises à part les. 
difficultés d'ordre légal accidentelles, l'assuré porteur- 
de ses cartes d'identité n'a plus qu'à vérifier si son 
patron y opère régulièrement les versements auxquels. 
il est astreint. A ee : 

C'est pourquoi nous conseillons à nos lecteurs . 
employés ou ouvriers de cinémas, de ne point se- 
désintéresser de cette nouvelle loi comme ils affectent 
de le faire, surtout dans notre corporation. 

Qu'ils en étudient avec nous les principes généraux... 
Ils les trouveront dans le bref exposé que nous. 
publions aujourd’hui et qu'ils n'en dédaignent pas les. 
bénéfices. Ils n’en ont d’ailleurs pasle droit. 

Si faibles qu'ils soient. qu'ils représentent 180 ow 
300 francs de rente, ils n'en constituent pas moins une- 
petite assurance dont le modeste quantum leur permet 
tra de vivre en sécurité, sinon dans l'opulence, les der 
nières années de leur rude existence. Ceci est un point 
acquis.C’est un premier résultat.Il a coûté beaucoup d’ef-- 
forts, fait couler beaucoup d'encre et provoqué maintes 
fois au Parlement et dans toute la France, des discussions 
violentes et des joutes oratoires dans lesquelles la 
parole éloquente de nos principaux leaders fit souvent 
vibrer des foules. ù 

IL appartient maintenant au pays, à ses représen-- 
tants, de perfectionner cette loi d'humanité et d’amé- 
liorer le sort des vieux travailleurs, dont l'intelligence 
et la force ont fait la gloire de la France, en: 
leur donnant plus tôt, un peu plus de bien être, 

Nous y comptons fermement. 

Nous y travaillerons de toutes nos forces avec tous: 
les hommes de cœur du pays. Cu Lx Fraper. 
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Editeurs, Exploitants, Loueurs, 
Artistes, Opérateurs, 
Si vous voulez étre au courant de tout ce 
qui se passe dans la Cinématographie : 

Si vous tenez à savoir tout ce qui se fait ow 
se dit : 

Si vous vous intéressez aux affaires générales 
traitées dans la corporation : 

Abonnez - vous au Courrier Cinématogra-- 
phique. ; 
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TRIBUNE LIBRE 


Paris, 12 Août 1911. 


Monsieur Ch. Le Fraper 


Je viens de lire avec beaucoup d'intérêt votre numéro du 
11 courant et relève sous la rubrique « Sur l'Ecran » l'écho 
à MM. Caumont et Pathé. 

Le mieux est l'ennemi dubien! Croyez-vous que le désir 
exprimé dans votre journal par MM. les loueurs ‘et eæploti- 
tants est bien l'expression de leur pensée ? en tout cas ce 
désir ne va-t-il pas contre leur intérêt personnel? 

En tant qu'exploitant, il me faut, bien malgré moi, assis- 
ter chaque semaine au défilé interminable des nouveautés 
présentées par de trop nombreux éditeurs et c’est «ainsi que 
j'ai dû cette semaine avaler 7 à 8.000 mètres de films en 
2 uprès-midi. Et le thermomètre marquait 35°. Vous rendes- 
vous compte du supplice ? 

Vous Juites-vous maintenant une idée de ce que sera notre 
torture quand il nous faudra nous installer devant, l'écran 
de 8 heures du matin à 8 heures du soir et après cela la 
récréation à notre propre établissement que nous ne pouvons 
pourtant pas négliger “malgré la migraine et l'éreintement 
occasionnés par le supplice de ces 2? journées, supplice pour 
lequel Torquemada aurait eu une préférence, si Le cinéma 
avait été inventé. 

Si j'étais votre ennemi, Monsieur Le Fraper, je vous invt- 
lerais à assister. à la prochaine présentation des nouveautés el 
ie ne doute pas qu'au bout de la première heure vous déman- 
dies grâce, à moins que vous n'ayes la louable inspiration 
de suivre l'exemple de certains spectateurs, véritables victimes 
du devoir, qui malgré l'intérêt (?) du spectacle cèdent à l'am- 
bianceet marquent leur présence par des ronflements sonores. 

De grâce Monsieur Le Fraper, ayez pitié des eæploitants 
et aussi des loueurs, ne les obligez pas à assister à un. spec- 
tacle (En est-ce bien un?) indigeste parve que trop copieux et 
trop mal-présenté. 

Ajoutez à cela l'impossibilité dans laquelle on se trouve de 
juger les films, influencé que l’on est par de perpétuelles ap- 
préciations plus ou moins intéressées. 1 

Pour. ma part et pour les raisons exposées plus haut je 
demande à MM. les Editeurs de bien vouloir comm? par le 
passé ouvrir toutes grandes les portes de leur salle de projec- 


tion afin de permettre à tous ef à moi en particulier de se. 


aire une idee personnelle des films qu'ils présentent et les 

commander avec connaissance de cause à leurs fournisseurs. 

En vous priant d'excuser cette longue épitre, veuillez 

agréer, Monsieur, l'assurance de mes sentiments distingués. 
E. BARTON, 


Cinéma place Pigalle. 


Adversaire déclaré du sectarisme Le Courrier admet et 
discute toutes les thèses quelles qu'elles soient. Ses colonnes 
sont largement ouvertes à tous, chacun peut y publier ses 
revendications, y développer ses idées. 

Conformément à ces principes, nous nous faisons un 
devoir de publier la lettre de M. Barton et d'en discuter 
les arguments. 

Si notre honorable correspondant trouve désagréable 
l'exercice du métier d'exploitant de Cinéma, il n'a à s’en 
prendre qu'à lui-même. Il est entré dans notre Corporation de 
son plein gré: personne ne s'en est aperçu et je doute qu'au- 
cuné protestation ne s'élève s'ilen sort. . ? 
- Nous sommes au regret de contredire un homme si par- 
faitement aimable et cependant nous ne pouvons pas lui 
laisser croire que le désir des exploitants et des loueurs, 
qu'a enregistré notre journal, n'était pas l'expression de la 


ot 


pensée de tous. Ceci est tellement vrai que ces messieurs 
n'ont pas hésité à signer les deux pétitions qu'on peut lire 
dans le numéro du 18 août. 

Les maisons Gaumont et Ch. Pathé l'ont compris. Elles ont 
accepté avec la plus grande courtoisie de modifier leurs 
séances de projection. Nous les remercions très sincère- 
ment de l’amabilité dont elles ont fait preuve en cette cir- 
constance. 

Le directeur du Cinéma Pigalle prétend qu'il faisait lundi 
3%. Il est injuste. Le thermomètre du Consortium qui par 
sa situation au sous-sol est la salle la plus fraiche de Paris. 
marquait 27°. Il y faisait plus frais que n'importe où, plus 
frais que dans les salles sans air dans lesquelles certains 
éditeurs, que je ne veux pas nommer, projettent leurs nou- 
veautés. 

Quant aux 8.000 mètres de films, dont il parle avec tant 
d'horreur, leur défilé n’est pas interminable. Il n’est pas tel- 
lement pénible d'assister à une séance d’une après-midi, 
coupée par un apéritif amical de trente minutes. Ce n'est pas 
un supplice. Si Torquemada n'avait eu que des inventions 
comme celles-là, toutes ses victimes seraient trépassées fort 
agréablement. Je vais régulièrement au Consortium et toutes 
les vues m'intéressent, comme elles intéressent Lous ceux 
qui éprouvent le besoin de les voir. 

Et qui force quelqu'un à assister à toute la séance ? I x 
a un horaire imprimé à Ja disposition de chacun. Si les 
préférences de M. Barton vont à telle ou telle marque, il 
n'a qu'à se présenter à l'heure où elle pesseeur l'écran et s’en 
retourner ensuite. C'est très simple ! D'ailleurs rien n’em- 
pêche les exploitants, dont notre éminent correspondant est 
le très éloquent avocat, d'aller voirles nouveautés chez les 
éditeurs. Le fait de présenter leurs vues une fois par 
semaine au Consortium n'implique pas qu'ils doivent cesser 
de les montrer chez eux, au contraire! 

Quand aux appréciations peu flatteusés et désobligeantes 
que M. Barton croit avoir entendues, il va un peu loin. 
MM. les loueurs et MM. les exploitants qui fréquentent le 
Consortium sont tous gens de bonne compagnie, trop sou- 
cieux de leur réputation de loyauté commerciale, pour, se 


permettre quoi que cesoit à cet égard. Nous regrettons d’être 


obligé de dire à notre honorable correspondant que son 
insinuation injustifiée n’est pour nos collègues ni flatteuse, 
ni aimable. Re 
Pour conclure, nous confirmons à M. Barton, que son 
désir est réalisé. MM. les Editeurs n’ont jamais cessé! d’ou- 
vrir leurs portes toutes grandes, et de montrer leurs vues 
dansleurs salles de projection respectives. Nous lui conseil- 
lons d'y aller sans aucun remords et sans se préoccuper des 
souffrances que nous endurons, de notre propre volonté, 
et en tous cas très gaiement, au Consortium. 
GT, 
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Services et Abonnements 


Il est fait chaque semaine indépendamment des services de 
justificatifs, d'échange ou d'abonnement, un envoi gratuit : 
d'environ trois. mille exemplaires de numéros spécimen à 
titre de publicité, en vue d'assurer la diffusion rapide et 
méthodique de notre journal. se 

Ces envois étant pris dans une liste d'environ vingt mille 
noms, nous ne pouvons garantir l'envoi régulier du Cour- 
rier qu'aux seuls abonnés ou à ceux que nous considérons 
comme tels. ' 

Sachant combien il est pénible par ces temps de canicule de 
se déplacer, d'écrire et d'aller à la poste chercher un mandat. 
nous avertissons nos amis, qui reçoivent régulièrement le 
D'ourrier que nous ferons présenter par poste fin courant, 
notre quittance d'abonnement. 

Nous serions reconnaissants à tous ceux que notre journal 
n'intéresse pas, de nous le retourner avec la mention 
« REFUSÉ », 
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SUR L'ÉCRAN 


{Un nouveau Syndicat. 


Un ventsyndicaliste souffle sur le Cinéma. Chaque semaine 
nous apprend la formation d'un nouveau groupement corpo- 
ratif. Après le Syndicat des Exploitants Cinématogra- 
phistes du Sud-Est, la Mutuelle des Conférenciers, 
L’ Amicale des Opérateurs, voici le Syndicat des loueurs 
et Exploitants de films cinématographiques du Nord et 
du Pas-de-Calais. 

Nous avons en mains un exemplaire des statuts de ce nou- 
veau syndicat dont nous sommes heureux de saluer la naïs- 
sance et auquel nous souhaitons bonne chance. Il parait qu'il 
compte déjà 70 membres inscrits. C’est un très gros succès 
si l'on tient compte qu’en cette saison un grand nombre 
d’exploitants sont encore en congé. 

Les Assemblées générales ont eu lieu. Elles ont nommé : 
M. Camille Monot, mémbre d'honneur pourservices rendus 
au syndicat; Remy Feys, président; Verlyck, vice-prési- 
dent; Albert Duthoit, trésorier; Defives, secrétaire ; De- 
prez Gaudron, secrétaire-adjoint ; Louis Bertolotti, A. Des- 
met, Ch. Wamberque, Cyrille Windels, administrateurs. 

Siège social : 30, rue de Tournai, Lille. 

4 4 * 
Remerciements. 

Nous sommes avisés officiellement que MM. Ch. Pathé et 
Gaumont ont accepté, de très bonne grâce, de faire droit aux 
desiderata des loueurs et exploitants de Paris. 

A dater de cette semaine : 

On passera, rue Favart, le mardi matin. le programme 
des nouveautés que jusqu'ici on passait seulement le samedi. 

Et rue Saint-Roch, la séance de vendredi après-midi est 
reportée au lundi matin. 

Interprète des lecteurs, des amis du Courrier et de la 
grande majorité des exploitants, nous envoyons nos remer- 
ciements à MM. Ch. Pathé et Gaumont. 


Un nouvel établissement. 


M. Georges Lordier, le sympathique et habile directeur 
des Cinémas du Nord, sé propose d'ajouter à son exploita- 
tion déjà bien vaste, mais des plus prospère, un nouveau 
Cinéma. 

Il construit à Paris, sur les grands boulevards, 37, boule- 
vard Saint-Martin, une salle dont l'installation promet d’être 
une merveille du genre et dans laquelle il donnera des repré- 
sentations du Ainérama. 

C'est là que seront encore installés les bureaux de l’admi- 
nistration des grands films populaires, dont la première 
création Le Bossu paraîtra sous peu. Nous souhaitons bonne 
chance à M. Georges Lordier et le plus gros succès. 


Une cession. 

La Société des cinématographes l’Eelipse, 23, rue de la 
Michodière, Paris, vient de céder l'exclusivité de ses mar- 
ques : Eclipse, Radios, Urban, Urbanora, à l'Agence 
générale de location, 16, rue Grange-Batelière, à Paris. 

Cette convention prendra cffet à la date du 1° septembre. 


Zigomar. 

L'idée dece roman feuilleton cinématographique, popula- 
risé par un journal à gros tirage, est originale, 

Le sténario, un peu touffu, fut bien utilisé par la Société 
l'Eclair, habilement mis en scène, correctement interprété 
par des artistes consciencieux. 

L'ensemble forme un film d’un certain intérêt dramatique, 
un beau film, mais c'est tout. Il n’a rien d’un chef-d'œuvre. 
Certains tableaux, entre autres celui dela Danse des feux 
Jollets sont loin d’être artistiques. 

En somme cette œuvre dénote un effort considérable et un 
véritable progrès dans l’art cinématographique. Il est certain 
qu’elle gagnerait à être mise en location en trois séries et 
cette opération ne causerait aucune difficulté puisqu'elle est 
déjà présentée en trois actes bien établis. Il suffirait de modi- 
fier simplement l’annonce de la fin: La suile dans un ins- 
tant ét de lui substituer: La suite la semaine prochaine. 

L'on obtiendrait alors le vrai ;roman-feuilleton cinémato, 
qu'on coupe au moment le plus palpitant, et il-ferait certai- 
nement recette. Telle est notre opinion. 

*k 
+ *% 
Indiscrétions. e 

‘M. Richebé, le sympathique directeur propriétaire des 
Cinémas de Provence et Populaire, vient de se rendre acqué- 
reur d'un troisième établissement. 

On dit que la nouvelle salle ne laissera rien à désirer, # 
tous les points de vue. En tous cas, M. Richebé semble 
disposé à se distinguer, -si l’on en juge par ses projets 
d'embellissement. Son nouveau Ciné sera le plus beau de 
Marseille et chacun sait qu'on fait bien les choses là-bas. 

Toutes nos félicitations à l’heureux impresario et nos meil- 
leurs souhaits de succès. 


+ % 
Édison à Paris. 

L'éminent inventeur américain est en ce moment à Paris, 
accompagné de son fils. Il y était déjà venu lors de l'Exposi- 
tion. universelle, en 1880, et l’on se souvient encore des 
ovations qui saluèrent ses visites dans les premières stations 
électriques parisiennes qui pratiquaient la distribution de la 
lumière électrique au, moyen de ses merveilleuses lampes 
à incandescence. Ce que Lebon avait fait avec tant de génie 
pour le gaz d'éclairage, Edison le faisait pour le courant 
électrique, et ce fut une des plus grandes inventions du 
laborieux dix-neuvième siècle. Quoique ayant dépassé la 
soixantaine, Edison est toujours robuste et actif : on lui 
attribue une formule d'hygiène pour aller bien plus loin 
encore dans l'existence. à 

Cependant on craignit fort pour sa santé l'an dernier. 
L'illustre inventeur s'était passionnément intéressé à la trou- 
blante découverte des rayons X ou rayons Rœntgen, et avait 


procédé à de nombreuses recherches à leur sujet dans son: : 


laboratoire. Or ces recherches sont dangereuses: l'étude dela 
radiographie a déjà un martyrologe douloureux. Edison put 
triompher du mal, grâce à sa robuste constitution ct aux 
soins immédiats qui lui furent donnés ;.ce fut un grand plaisir 
pour tous les savants du monde d'apprendre cette bonne 
nouvelle; sa présence à Paris la confirme d’une parfaite ct 
agréable façon. 
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On dit que... mais on dit tant de choses... 


On dit que des gros loueurs. qui sont aussi des loueurs 
gros... et qui viennent de prendre l'exclusivité de deux 
grandes marques françaises sont en train de traiter d’autres 
exclusivités. 

Mais alors, c'est le trust? 

Messieurs les gros loueurs, tout le monde peut voir: que 
vous avez du ventre... Est-ce que ‘vous ne craignez pas 
d’avoir trop d'estomac? 

ss 


On dit qu'un loueur important vient de chercher ‘une 
Union avec un groupe de fabricants non moins importants, 
pour faire une grosse Société anonyme... 

On dit que ses offres ont été reçues. plutôt fraichement.… 
Mais que ne dit-on pas? 


* 
..* 


Déplacements et Villégiatures. 


M. Ch. Pathé est de retour à Vincennes. M. Gaumont au 
contraire vient de quitter Paris. Il compte faire un court 
séjour en Suisse. : 

Son Alter Eyo M. Costile est lui-mêmeen villégiature. 
On dit qu'il est en Normandie où il excursionne en auto. 

Notre correspondant de Marseille nous écrit que M. Harry, 
du Royal Bio a été rencontré samedi dernier sur la Canne- 
bière. 

M. Jourjon, le directeur de L’Eelair doit partir incessam- 
ment pour l’Amérique. M. Pruvost, le directeur du Phénix 
est rentré de son voyage en Touraine. 

Mme Ferret est également rentrée après une superbe excur- 
sion sur le littoral de la Manche, quant à M. Ferret, notre 
aimable collèwue. il prendtrois jours de vacances bien gagnés. 


* 
LE] 


Un revenant. 


Rencontré lundi au « Consortium » M. Marin, le directeur 
propriétaire de l’Alhambra-Cinéma. M. Marin vient de 
payer un lourd tribut à la souffrance. Depuis plusieurs mois, 
une longue et douloureuse maladie le retenait au lit. Les 
beaux jours de notre radieux été ont rétabli notre aimable 
collècue et l'ont rendu à ses amis qui s'en montrent profon- 
dément heureux. 

Pendant cette longue indisponibilité de son directeur, 
l'Alhambra continua sa brillante carrière et ceci grâce au 
dévouement du collaborateur intelligent et fidèle de M. Ma- 
rin : Jacques Mariani auquel nous tenons à rendre un hom- 
mage mérité. 


La Publicité. 


Un bijoutier parisien avait lancé 20.000 prospectus. ce 
qui, avec les timbres, les enveloppes, le papier et les 
adresses, représentait une somme de 2.993 francs. Le résul- 
tat : 30 réponses et des commandes laissant un bénéfice net 
_de 408 francs. 

Le même commerçant fit alors insérer pour 1.700 francs 
d’annoncés dans les journaux. Résultat : 1.100 demandes 
dont 650 aboutirent à des commandes représentant 2.700 fr. 
de bénéfice net ! 

Les annonces lui ont donc rapporté environ 225 0/0. 

En matière cinématographique c'est exactement la même 
chose. 

Moralité : Faites beaucoup de publicité, vous traïterez 
beaucoup d’affaires et vous réaliserez de gros bénéfices. 


Le Repos Rebdomadaire. 

Le préfet de police vient de decider que, dans les établis- 
sements commerciaux ou industriels, où le repos hebdoma- 
daire est accordé le dimanche, il pourrait être dérogé à cette 
règle pendant les quatre dimanches suivants de l'année 1911. 

28 mai, 29 octobre, 24 et 31 décembre 1912, c’est-à-dire à 
l’occasion des fètes de la Pentecôte. Toussaint, Noel et le Jour 
de l'an. 

L'OPÉRATEUR 


Parfait accord | 


Décidément la meilleure harmonie continue de régner 
entre MM. les Editeurs de Films et le Groupe Parisien 
des Loueurs et Exploitants. Nous sommes heureux de 
l'enregistrer. be 

A la première requête d'avoir à participer aux frais 
de projection des Films au Consortium, requête qui 
leur fut soumise avec la plus grande courtoisie par 
M. Ferret dans la lettre que nous publions ci-dessous. 
ces Messieurs ont répondu affirmativement sans for- 
muler aucune réserve, 

Paris, le 17 août 1911. 
Monsieur le Directeur, 

Le passage des nouveautés au Consortium-Cinéma, eXi- 
geant actuellement deux demi-journées, occasionne une 
certaine somme de frais. 

Les Exploitants et Loueurs qui en profitent, ont décidé de 
demander le concours pécunier des Editeurs. Celte contri- 
bution fixée à un demi-centime par mètre, permettra de 
couvrir la moitié des frais et nous couvrürons l'autre moitié 
avec le montant de notre cotisation telle que nous la ver- 
sions auparavant. 

En conséquence, nous vous prions de remettre la semaine 
prochaine au porteur de vos bandes, le montant de votre 
Participation, selon le métrage que vous présenterez. 

Nous sommes persuadés que vous comprendrez notre juste 
demande et que vous l’accueillerez favorablement. Dans 
cet espoir, veuillez agréer, Monsieur, nos salutations 
empressées. 

Pour le Groupe: FErkEr. 


À titre documentaire, afin de bien montrer de quelle 
facon MM. les Editeurs ont compris leurs devoirs, 
nous publions ci-dessous la réponse de l'un d'eux, prise 
au hasard, entre plusieurs aussi cordiales. 

M. Harry est certainement l'interprète de tous ses 
collègues, on ne saurait être plus franchement aimable. 

Nous donnons d’ailleurs, sous la rubrique nouveau- 
tés, toutes les vues qui furent présentées au Consor-- 
tium, lundi et mardi. Chacun pourra se convainere que 
la liste est complète. 

Paris, le 18 août 1911. 
Monsieur Ferret, 

J'ai bien reçu votre honorée et applaudis à votre innova- 
tion que je trouve des plus juste. 

Le vendeur: montran’ sa production occasionne des frais 
et il est équitable qu'il Les paye ou y contribue. 

J'aurai le plaisir de vous adresser pour le lundi 28 ou t: 
mardi 29 août selon ce que vous m'indiquerez dans une 
prochaine correspondance, mes nouveantés, car le premier 
film, Sol Film C° ne sortira que le 8 septembre. 

Dans l'espoir que vous y ferez bon accueil, veuillez 
agréer Monsieur, mes salutations distinguéés. 

Le Directeur du loyal Bio. 
; Harry. 
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Le Commerce des Films 
etaccessoires cinématographiques en Russie 


Le Cinéma est très répandu en Russie, et il n’est pas une 
ville, même d'importance secondaire, fut-elle située dans 
les districts les plus reculés, qui ne possède actuellement, 
un établissement cinématographique. 

Le peuple russe est très friand de ce genre de spectacles 
et l’on compte dans tout l'Empire environ 1200 de ces éta- 
blissements. 

Très fréquentées, ces salles de spectacles ont une 
affluence telle, les dimanches et jours fériés surtout, que 
les agents-de police doivent être requis jour maintenir la 
foule et prévenir les accidents. 

Le développement pris par l'Industrie RADAR AANS 
a été très rapide et devient de plus en plus important. Une 
revue spéciale bi-mensuelle, le Ciné-Phono, créée à Moscou 
avec le plus grand succès, il y a quelques années, est sui- 
vie régulièrement par de nombreux lecteurs. 

La majeure partie des films employés pour les représen- 
tations sont de posaie française ou italienne. Ce sont 
du reste ceux dont les sujets, les plus appréciés par la 
clientèle russe, recrutent tous les suffrages. Ces films sont 
joués à des prix variant de 50 à 650 francs par semaine et 
par série de compositions faisant un total de 1.000 mètres 
environ. 

Pour deux programmes chaque semaine, les prix varient 
de 75 à 800 francs. La longueur des vues les plus utilisées 
est de 150 à 200 mètres environ. 

Les scènes dramatiques ou réalistes intéressent tout par- 
ticulièrement le public russe et sont les plus populaires. 
Des sujets comme Faust, le Trouvère, le Siège de Sara- 
gosse, éte., qui exigent des films de 600 mètres sont très 
appréciés el obtiennent le plus grand succès. Toutefois, 
les sujets modernes, ainsi que les reproductions de la vie 
courante, les courses de chevaux, de bicyclettes, d'automo- 
biles, les voyages, les scènes militaires, l'aviation,etc., bien 
qu'eruployant des films plus courts, sont également très 
Landes. 

En ce qui concerne les appareils cinématographiques, 
nos exportations en Russie devraient être meilleures si nos 
fabricants y apportaient toute leur attention. Pour ce qui 
est des installations en général : dynamos électriques, 
accessoires de projection,etc., quoique beaucoup soient de 
fabrication russe, les industries dre et suédoise y 
ont une part assez importante. > 

F. WANDA 
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INVENTIONS NOUVELLES 


428757, Bérard, — Appareil de lumière permettant d’obtenir des 
projections cinématographiques ou des projections fixes avec le même 
appareil sans l'emploi de condensateurs. 

428849, Compagnie Générale de phonographes, cinématographes 
et appareils de précision. — Dispositif de cadrage fixe pour appa- 
reils cinématographiques à entrainement par tambour. 

428909, Dietz, — Dispositif d’obscurcissement pour appareils des- 
linés aux projections cinémalographiques. 

429002, Fontanon. — Bras acoustique pour phonographes. 

429049, Hicham. — Appareil phono-cinématographique. 

429070, Keglevich. — Dispositif applicable aux machines par- 
lantes et servant à l’enseignement des langues étrangères. 

429093, Compagnie Générale d'Electricité. — Pavillons en bois 
pour machines parlantes . 

4200, Dragou His. — Nouveau support de phonographes et 


procédé d’enregistrement.et.de Apincton de ces phonogrammes. 
429111, Hayes. — Machine parlante. 


429162, Coulon. — Cinématographe à réenroulement automa- 
tique du film. 
429297, Monay et Thomas. — Perfectionnements aux appareils 


Hope et de projection de photographies animées ou fixes. 
429523, Zeppieri. — Dispositif pour transmettre à distance le son 
d’un phonographe. 

429570 Société dite : Compagnie Générale de phonographes, 
cinématographes et appareils de précision. — Indicateur de vitesse 
pour machines parlantes. 

429720, Maucarre et Grimaud. — Table phonographe. 

429732, Guerzoni. — Appareil automatique de projections lumi- 
neuses. 

429740, Compagnie Générale d’Electricité. — Perfectionnements 
aux machines parlantes à enregistrer et à reproduire le son. 

(Communiqué par loffice de brevets d'invention de M. H. 
Bættcher fils, ingénieur-conseil, 39, Boulevard Saint-Martin, Paris). 
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LES PANIQUES 


IL vient d'en arriver une sinistre à ce pauvre Footit : 

Un jour qu'il donnait à Tourcoing une représentation 
dans son cirque, un mauvais plaisant ou un imbécile cria : 
« Au feu! » et une panique folle s'empara du public. 
M. Footit se précipita sur la piste avec un sang froid dont 
nous le félicitons, put rassurer l'assistance et continuer la 
représentation. 

Le célèbre clown, en a été quitte, celte fois pour la peur, 
mais quel est l'exploitant qui peut prétendre qu'une pareille 
aventure ne lui arrivera pas ? C’est un des risques inhérents” 
au métier de directeur de spectacle et surtout de directeur 
de Cinéma, puisque on ne sail pourquoi, les Cinémas ont à 
l'égard du feu une réputation injustifiée, mais malheureuse- 
ment bien établie. 

La foule est moutonnière et craintive. Elle est capable, 
pendant ses mouvements instinctifs de terreur, ‘des pires 
folies. Elle peut causer les catastrophes les plus grandes. 

Nous profitons de l’occasion pour conseiller à nos lecteurs, 
aux exploitants, aux opérateurs la plus grande prudence. 
Il faut tout sacrifier à la sécurité du publie dont un direc- 
teur a la responsabilité morale. Il importe dans les cons- 
tructions nouvelles de multiplier les sorties, de les placer 
en évidenee et d'en faciliter l'accès. C'est un bon placement. 
Une salle qui inspire la confiance au publie ne désemplira 

as. 

Quant à la cabine, elle doit être l’objet de tous les soins, 
puisque c'est de là que peut jaillir l’étincelle ou la bouffée 
de fumée qui jetteront l'effroyable panique. Parmi MM. les 
exploitants, quelques-uns s’en désintéressent parce qu'ils ne 
savent pas à quoi ils s’exposent. 

D'autres au contraire l’'aménagent avec un luxe inouï de 
précautions dont on ne saurait trop les féliciter. Entre 
ceux-ci, citons le directeur de la Brasserie Rochechouart, 
M. Ferret, qui vient d’inaugurer une cabine modèle. 

Rien n’y manque, carters perfectionnés, armoire de tôle 
à fermeture automatique pour enfermer les bobines sépa- 
rément, service d’eau, extineteurs, cheminée d'aération, 
ventilateur élect ns 

M. Ferret possède même une table à pied de fonte, avec 
dessus de marbre. Il n'y à aucun combustible dans la 
cabine, toute de tôle. Les ouvertures sur la salle pos- 
sèdent également des volets automatiques. Nous conseillons 
à nos lecteurs Parisiens, à tous ceux qui ne sont pas encore 
bien fixés sur ce que doit être une cabine, d’aller voir celle 
de la Brasserie Riochechouart, ils s’én trouveront bien, et 
leur opérateur ne s’en plaindra pas. 
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Ambrosio POUR LE 7 SEPTEMBRE : 
POUR LE À SEPTEMFRE : La légende de l'aigle, par Georges d’Esparbès. 
L’énigme ou Hircan le eruel (drame) A. et ph. 195 mètres Ordre de l'Empereur. AO mais A BUMINOINES 
La lutte et les luiteurs (sport) A............. 296 Lu poupée japonaise (drame de M. Durbec) A. 250 — 
‘ < 5h Le vieux comédicn Charley veut un gendre à 
. POUR LE 8 SEPTEMBRE : son goût (comique)......... HARNPRR RS 180 — 
La prètresse de Tanit (dramatique) A. et ph. Sur leNud(plemiair) eee en ete TISNAREE 
” (SÉRIE OT)S En ere pee ete opera 384 mètres RARES 
‘iroulot a gagné à la loterie (comique)....... Rev : 
La ville d'Ant (pleinair)..................... 100 — Edison 
Milano Un pur-sang (comédie dramatiqne)........... 300 mètres 
Un jugement téméraire (drame)............... 298 — 
POUR LE {1% SEPTEMBRE : ——— 
Comment on fabrique une automobile aux 
US UNS RTE RS STE ESRI ee eee see 165 mètres er Italia 
Pesse-partout chasseur d’insectes............. 137 — Amour et discipline (drame) Affiches. ........ 341, — 
RSR ARS RER Le sport rajeurit (comique) ................ … 242 — 
de AU AUS Le sabre émoussé (comique).................. 119 — 
L'écuelle du Grand-père (sentimental). La dernière gaminerie de Gribouille (comique) 
Biorama ATACHESES EE AA Te AE Se Ne 204 mètres 
La troupe Glima (sportif)................... 95 mètres Bisor 
Latium Amour d'un Cheyenne pour une Sioux (d.). A. 29% mètres 
La villa des Roses (comédie) A.............. 345 mètres Le choix d'une jeune fille indienne (drame) A. 263 — 
Luca Comerio Reliance 
Sports nautiques (plein air).................. 106. mètres Pardonnes à vos ennemis (drame) A......... 289 mètres 
Vesuvio er UE 
Les Septembrisateurs (drame)................ 224 mètres Lux 
CERTES Reconnaissance d’indien (drame) A..... LEE 159 mètres 
Biograph Le lutteur invisible (comique)................ 14 — 
LIVRABLE LE 22 SEPTEMBRE Pain ae nd) D die 
La rose blanche des montagnes (drame) A... + mètres : AN SN CAT TR 
Le bébé encombrant (comédie)............... 15 — HAS 
GRAS ç . FA Raleigh et Robert 
à FRE 300 métre Florence (plein air).............. sieste 135 mètres 
Le pigeon voyageur (drame)................ def La dépêche (comique)... .... AE RAR NNEES LEARN 
Lubin Une journée estivale dans la Forêt Noire(pl.a) 92 — 
La breloque du joueur (comédie)............. 100 mètres À 
Abe DE Film des Auteurs 
Société Cinès Chapusot bonne du capitaine (comique) A.... 135 mêtres 
Représentant : Louis AUBERT x 
11, rue Saint-Augustin Pharos Film 
Spalato (plein air)...:...................... 139 mètres Mère et fils (drame) À....,........ RER +. 360 mètres 
Jacopo ortis pres A rte Es — Serc 
L'équivoque (pathétique) A.................. = Vitaura 
Les A ONE (pathétique) A............. 229 — * rep 
Léa et son institutrice (comique). ...... dense 220 — Cette semaine : 
Les deux frères Jimping (acrobates comiques). 76  — La loi du cœur (drame intime) À ..... re) vie 
Loin du monde (roman sentimental) A ...... 305 — 
Eclipse-Radios L'Amour chauffeur (comédie) À ......... .... 265 mètres 
Le masque de cire, Nat Pinkerton (drame) A.. 334 mètres La semaine prochaine : 
Le gage (sentimental)... SANS Der pN eeee ie Le Secret de la sœur (drame) A............. + 304 mètres 
Arrêtera-t-on Arthème Dupin (comique)... Finn . La méprise de Tante Rose (comédie)......... 290 — 
Comté de Somerset (plein air)........ ta OUR es L'enfant du forçat (pathétique)... RÉ A  O DE RES 
Eclair ï de x : 
Pour être publiés, les programmes doivent nous parvenir 
POUR LE 31 AOUT : le mardi dans la journée ou le mercredi matin à la 1° distri- 
L'ennemi (drame de M. Paul Saunier) A...... 243 mètres bution. MS À 
Le fat mystifié.................... RES EE 267 — Les maisons d'éditions précitées présentent leurs nou- 
138 = veautés tous les lundis et tous les mardis à partir de deux heu- 


Charley reprend sa vie de garçon (comique)... 


Le théätre populaire arabe (plein air)...... PAU 


res au Consortium Cinéma, 18, rue du faubourg du Témple. 


.12 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
RL D SU 


Courrier Ciné Photographique 


D'une manière générale, pour la préparation de tous 
les révélateurs, employer de l’eau ayant bouilli pour en 
chasser l'air, et de préférence de l’eau de pluie, conve- 
nablement recueillie; cette eau ne contenant pas de 
sels minéraux. Ne jamais filtrer, pour éviter l’oxyda- 
tion, mais simplement décanter après 24 heures de 
renos. Me 

Pour obtenir des négatifs harmonieux, pleins de 
détails, qui fourniront des positifs agréables et non 
heurtés en masses blanches et noires, comme en pro- 
duisent certaines maisons étrangères, le révélateur doit 
être plus faible que celui employé pour la production 
des positifs; mais faible ne veut pas dire usagé, et il 
est aussi d’une mauvaise pratique d'employer au déve- 
loppement des films positifs le révélateur appauvri et 
rendu hors d'usage pour les négatifs, on n'obtient ainsi 
que des positifs à transparences voilées ou teintées et 
manquant de vigueur. 


Révélateurs pour négatifs : 
Formule n° 1 Formule n° 2 


MÉLOI See can ae NelOLS EE Rs EE De o) 

Hydroquinone.... NAT dre AUTOS D 

Sulfite de soude crist... 60  Sulfite crist........... 300 

Carbonate de potasse.. 20  Carbonate de potasse. 250 

Bromure de potassium 1à 2 Bromure de potassium 2g. 

Haute litremrbandiilitre pour Toïlttres 
de bain. 


La formule n° 2 est très r ‘commandable, plus rapide 
que le n° 1, elle fournit des négatifs clairs, feuillés et 
corsés. 

Il est d’une bonne pratique de commencer le dévelop- 
pement dans une première cuve contenant du bain qui 
a servi la veille, la pellicule s'y gonfle et permet au 
révélateur neuf ultérieur d'agir plus doucement et plus 
régulièrement, le brassage et le changement de cuve 
font crever les bnlles d'air qui s’attachent souvent sur 
la pellicule, au bas des cadres, produisant des trous, 
qui se traduisent par des points noirs, au positif. 

Pour le fixage. adjoindre toujours du bisulfite de 
soude à l’hyposultite, surtout pendant les grandes 
chaleurs; le fixateur reste ainsi clair, au lieu de brunir 
sous l'action du révélateur dont est imprégnée la pelli- 
cule: celle-ci sort limpide, tannée et imputrescible, 

[L est une recommandation qu'on ne fera jamais assez 
aux manutentionnaires des films négatifs ou positifs, 
c’est de toujours les enrouler, gélatine en dehors. On 
évite ainsi l'incurvement de ces films, et par suite lim- 
possibilité de la mise au point totale du centre et des 
bords, lors de la projection. 

La même recommandation devrait être faite aux 
opérateurs d'exploitations. 

BREZINSKI. 
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M. Brochier 
Concessionnaire des Visions Dantesques 
26, rue Chateauredon, Marseille 


EN LOCATION : s L 
425 mètres 


Le Gérant : Charles Le FRAPER. 


Publications et Rénseignements divers 


38960. Appel de fonds. — Les actionnaires de la Société du- 
Théâtre des Champs-Elysées, société anonyme, au capital 
de 3.500.000 francs. 

Ayant son siège à Paris, 32, rue Louis-le-Grand, sont informés 
que suivant délibération du 13 juillet 4911, le Conseil d’adminis- 
tration a dééidé lappel des deux derniers quarts, soit 250 francs 
sur chacune des: actions souscrites faisant partie du capital de la 
Société. 

Ce versement doit ètre effectué à Paris, 20, rue Cauchat, à 
caisse de MM. Henrotte et Muller, au plus tard le 1°r octobre 
prochain. rie 

Loi de codification des sociétés en 1908. 


Société Paris-Hippodrome-Skating-Rink Company 
Limited. 

Avisest donné par les présentes qu'une assemblée générale des 
actionnaires de la société ci-dessus désignée aura dieu dans les bu- 
reaux du liquidateur à Londres. King Street, n° 16, le jeudr 14 
septembre 1911, à midi précis pour recevoir les comptes du liqui- 
dateur avec Pindication de la manière dont la liquidation a été con- 
duite et dont il à été disposé de l'actif de la société, et pour entendre 
toutes les explications pouvant être données par ce liquidateur et fixer, 
sa rémunération, ainsi que pour décider par sa résolution extraor- 
dinaire de ce qu’il sera fuit des registres, comptes et papiers de la 
société et du liquidateur. 

Le 8 août 1911. 

W. Ros Sxarp. 
Liquidateur. 


Suivant conventions verbales intervenues entre les parties, en 
date du 22 mai dernier, M. Gustave Bader, demeurant à Paris, 
2, rue Thimonnier, et M. Georges Hatot, demeurant à Paris, 
59, rue Manin, avec le consentement de M. Théophile s/ichault, 
Co-ASSOCIÉ . 

Ont vendu à M. Pierre Michault, demeurant à Paris, 53, 
boulevard Ménilmontant. 

Tous les droits actifs et passifs qu'ils avaient dans la société en 
nom collectif : Michault, Hatot et Bader, ayant pour .but l’ex- 
ploitation d’un établissement cinématographique, à Paris, 53, 
boulevard Ménilinontant. 


Par convention en date du 5 avril. M. Lurose à vendu à 
M. Dubos, le cinéma qu'il ‘exploitait 26, Grande-Rue, au 
Pré-Saint-Gervais. 


Par convention en date du 20 mai, M. l'asquelle à cédé à 
M. Froissart, le cinéma qu’il exploitait à Paris, à Pangle des 
rues Manin et Bolivar. 


Par convention en date du 25 mai 1914, MM. Gombeau et Venin 
ont formé entre eux une société ayant pour objet Pexploitation d'un 
cinématographe, à Paris, 118, boulevard de. Belleville. 


Suivant acte sous signatures privées, en date du 15 juin 1911. 

M. J. Cathelin., demeurant à Romainville, 37, rue Carnot. 

A vendu à M. Gaston Migon, domicilié à Paris, 223, rue de 
Belleville, son fonds de cinématographe, situé 187, rue du toulet à 
Romainville. 

Moyennant le prix ef aux conditions convenues entre les parties. 

L'entrée en possession a eu lieu le 4% juillet 1911. 


Mine Coralie-Adolphine-Julie-Marie-Anne de Posson, sculpteur, 
demeurant à Paris, avenue Montaigne 40, veuve de M. Edouard- 
Francois-Marie-Sylvain Delafontaine. 

Et Mme Maria-del-Carmen-Sixta-Silvia Sevin, sans profession. 
épouse autorisée de M. Oxel-Robert-Adolphe Lindstrom, sujet 
suédois, avec lequel elle demeure à Paris, rue Laugier, 29. 

Se sont rendus adjudicataires d’un fonds de commerce d’exploti- 
tation cinématographique, exploité à Paris, rue Legendre, 21. 
comprenant la clientèle, ’achalandage y attachés, le droit au bail 
des lieux où il est exploité, le matériel servant à son exploitation. 


Saint-Denis. — Imp. A. RincurvaL et ses F1s, 20 bis, rue de Paris. 
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| Cinématografi Italiana ed Estera 


% Organe Professionnel bi-mensuel 
 duCinématograghe, du Phonagraohe et des Industries qui s’y rattachent 
\ Directeur : Professeur G-: =L. 
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TEgposition Universelle de Turin en 1911 7: 
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| AGENT RÉGIONAL de L' AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE. 
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M. 6: REYNAUD avise Messieurs les Exploitants qu ‘il est par traité spécial 

PA concessionnaire exclusif pour le midi de la France des Films ‘‘ Le Film d'Art”, : 

‘L’Abîme, la Traite des Blanches 1”, 2° et.3° série, Le Vertige, Le Carnet de FA 
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